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AVERTISSEMENT. 
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JLaV ente de la Collection de Tableaux, 
Bronzes, Dessins, Marbres, Vases en 
matière précieuse, Pendules, Candéla¬ 
bres , Meubles de Boule, etc., composant 
la belle Exposition de la Galerie de feu 
M. Le Brun, rue du Gros Chenet, sera 
décrite par nous et livrée aux enchères 
publiques le 27 du courant. Nous avons 
accepté cette tâche honorable avec d'au¬ 
tant plus de satisfaction, que cette pré¬ 
cieuse réunion offrira au Public beau¬ 
coup d’intérêt, de variété et de beaux 
objets en tous genres, principalement en 
Tableaux, qui en forment la majeure 
partie. On y trouvera des productions 
rares et capitales par les plus grands 
maîtres des trois écoles anciennes et mo¬ 
dernes, recueillies en grande partie chez 
l’étranger aux diverses belles ventes de 





galeries connues, et dont on nous a re¬ 
mis le catalogue, que nous suivrons à 
cause des citations, devenues, avec le 
temps, une autorité irrécusable pour 
constater l’originalité et le nom des au¬ 
teurs. Dans les objets qui nous ont em¬ 
barrassés , nous avons encore consulté et 
joint nos faibles lumières à celles des 
artistes et des connaisseurs les plus dis¬ 
tingués, afin d’éviter, autant que pos¬ 
sible, des erreurs. Au surplus, nous in¬ 
vitons messieurs les amateurs de voir 
l’exposition publique qui aura lieu tous 
les jours de midi jusqu’à quatre heurts 
de relevée. Nous pensons que ce laps de 
temps suffira pour baser leur opinion 
d’une manière invariable. 

La Vente publique de fous ces objets 
aura lieu dans ladite galerie, le 27 et jours 
suivans, à six heures de relevée. 

Nota. Les lettres C. B. T. marquent Cuivre , Bois, 
Toile. 


* • 

NOTICE 

DE TABLEAUX. 


ECOLE D’ITALIE. 

N 05 

Claude Gelé dit le Lorraux. 

i. Annoncer au public et aux amateurs de 
tableaux une production du plus grand 
peintre de marine et de paysages con¬ 
nus , c’est assurément donner l’éveil 
à leur curiosité et ranimer leur amour 
pour les beaux arts. 

Depuis la magnifique vente Robit , 
de la rue Yivienne , on n’a rien vu circu¬ 
ler de cet artiste célèbre. Les riches col¬ 
lections de Coupé-Dupré , Solirçnne , 
Sereville, Clos et autres , vendues ou 
dispersées à la suite, n’ont rien offert de 
bien remarquable en ce genre. 

Il n’en est pas ainsi du tableau que 
nous décrivons. Il représente une ma¬ 
rine d’un aspect des plus imposans, prise 
au moment de la marée montante et du 
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soleil levant. Déjà cet astre radieux a 
dissipé les ténèbres de la nuit et dis¬ 
persé les nuages qui s’opposent à sa 
puissance ; ses rayons brûlans se déve¬ 
loppent et couvrent l’atmosphère de 
leur chaleur et de leur lumière. A ce 
spectacle il s’en joint un autre non moins 
imposant. Use mer d’une vaste étendue 
et d’une immense profondeur commence 
ses mouvemens ; ses flots encore faible¬ 
ment agités , étendent leur vaste do¬ 
maine, et vont se jeter sur la berge des 
restes d’un palais antique situé sur le 
premier plan , à gauche. Le deuxième 
est couvert de'belles fabriques, de quel¬ 
ques fortifications et d’une grosse tour 
qui borde la jetée. Le premier plan à 
droite offre une plage enrichie de débris 
d’architecture, de plantes, decoquillages 
et de diverses pièces de bois. Tous ces 
objets sont exécutés avec un art admi¬ 
rable : une fontaine placée derrière, à 
l’extrémité du sujet, sert de repoussoir. 
A côté est un vaisseau à l’ancre; ses mâts, 
surmontés du pavillon des Bourbons , 
s’élèvent avec majesté sous un ciel bril¬ 
lant, indiquent l’approche d’une belle 
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journée. Divers autres bâtimens et quel¬ 
ques petites voiles se laissent apercevoir 
au loin dans la perspective aérienne. 
Cette rare production est encore enrichie 
de trente figures de la main de l’auteur, 
dont les principales sont groupées dans 
des nacelles qui flottent près de terre. La 
fermeté de leur exécution, la convenance 
du coloris et leur caractère de bonhomie 
nous font regretter que cet homme cé¬ 
lèbre ail si souvent employé des pinceaux 
étrangers pour orner ses ouvrages. Nous 
ajouterons à la beauté de celui-ci une 
exécution ferme/une limpidité qui ex¬ 
prime parfaitement la rosée et la fraî¬ 
cheur du matin. Nous faisons cette der¬ 
nière observation , afin que quelques 
faux connaisseurs ne puissent pas lui 
reprocher de la crudité. Nous avons 
classé le Claude dans l’école d’Italie 
comme étant redevable de son art à l’ins¬ 
piration de ces beaux climats. T. 

Par le même. 

Un paysage boisé à droite et à gauche du 
'sujet; le milieu offre des bouts dérochés 
couvertes en partie de terre sablonneuse 
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et quelques pelouzes ; de beaux fonds 
et quelques jolies figures et animaux ter¬ 
minent celle petite composition d’un 
effet très-piquant. T. 

Annibal Carrache. 

3. Jésus - Christ, descendu de la croix, est 
porté au tombeau par saint Jean, saint 
Pierre et Joseph d’Arimathie. A gauche, 
sur le premier plan , on voit la Madeleine 
dans la douleur, et plus loin , un jeune 
homme qui tient un flambeau dont il 
éclaire cette scène attendrissan te. Dans le 
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fond du sujet, on distingue le bas du Cal¬ 
vaire, et la Vierge évanouie dans les bra3 
de l’une des saintes femmes. Ce tableau , 
rare et de chevalet, offre des beaux mou- 
vemensbien contrastés , un grand dessin, 
et des expressions pleines de noblesse et 
de grandiose, et nous, ajouterons à ces 
faibles éloges qu’il a orné les belles col¬ 
lections Philippe, Robit etSolirenne. Il 
esten outre gravépar plusieurs au te urs.C. 

Parmesan. 

4- Grâce , esprit , légèreté de main se ren¬ 
contrent dans cet admirable tableau pro- 
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venant de la célèbre galerie de Naples, 
et représentant sainte Catherine. Per¬ 
sonne n’ignore la difficulté d’avoir des 
tableaux vrais de ce mailre, qui est mort 
à l’âge de 36 ans. B. 

L. Carrache. 

5. Ce tableau allégorique du chef de l’école 

des Carrache, représente Cérès tenant 
d’une main des épis, et de l’autre des 
raisins qu’elle présente à Cybèle, maî- 
. tresse de la ierrç. Ce morceau , impo¬ 
sant par la fierté de sa touche, la cor* 
rection du dessin et la beauté des carac¬ 
tères, offre line de ces rares produc¬ 
tions dignes de servir de modèle aux 
artistes et d’ornement aux plus belles 
galeries, Il provient encore de la galerie 
de Naples. T. 

SCHIDOCIE. 

6. L’amour bandant son arc. Plusieurs per¬ 

sonnes ont cru, au moelleux et précieux 
fini, que cet ouvrage appartenait au 
Corrège; mais nous croyons en déférer 
à l’avis de feu M. Le Brun , qui l’a jugé 
du Schidone. B. 
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Par le même. 


7 . Le songe de Joseph. L’élégance et la pu¬ 
reté du dessin, la grâce répandue sur la 
figure de Jo-seph attireront les yeux sur 
cette savante production. T. 

Ecole Florentine. 

S. Un enfant appuyé sur une tête de mort, 
lie nt de la gauche un ancien adage latin : 
T. 

André del Sarto. (Ecole). 

9 . La Vierge ténanl l’enfant Jésus debout sur 

ses genoux , à côté d’elle le petit saint 
Jean qui semble lui parler. Ouvrage d’un 
beau caractère. B. 

Canaletti. 

10 . Une vue de Venise, enrichie de quantité 
de figures, ajoutent au mérite de cette 
production. T. 

Veronèse. 

11 . Une très-belle tête de femme que l’on 
croit être la fille de Paul Veronèse ; 
elle porte au cou une chaîne d’or. Ta¬ 
bleau magique pour la couleur, et digne 
de ce chef de l’école vénitienne. B. 
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A. Veronèse. 


12. Sainte Catherine tenantla palme du mar¬ 

tyr. Joli petit morceau d’une belle cou . 
leur. B. 

FrABASTIEN DEL PlOMBO. 

1 3 . La Vierge, assise, levant les mains et les 
yeux au ciel, exprime noblement la mort 
de son fils descendu de la croix et appuyé 
sur ses genonx. Deux anges, placés à 
droite etàgauche, le soutiennent chacun 
par un bras, et ces quatre figures,.sa¬ 
vamment groupées et d’un grand dessin, 
nous rappellent la célèbre école de 
Michel Ange. B. 

Salvator. 

*4. Un paysage d’un grand éffet, et exécuté 
avec beaucoup d’énergie, orné de deux 
figures sur le premier plan. T. 

Ecole, du Titien. 

i5. Deux grands tableaux , sujets de jeux 
d’enfans. Ces riches compositions , et 
infiniment agréables, peuvent décorer un 
beau salon. T. 
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Courtois. 


16. Belle copie de Claude Lorrain, représen¬ 

tant la vache Io. La fraîcheur qui règne 
dans celte matinée, la transparence des 
eaux, la légèreté des lointains, mettent 
ce tableau au premier rang des produc¬ 
tions de cet habile élève de Claude. T. 

Ecole de Raphaël. 

17. La Vierge contemplant l’enlant Jésus, sa 
tête posée sur un coussin. Ouvrage clas¬ 
sique et du bon temps de l’école d’Italie. 
B. 

Fkancois Mola. 

.à 

18. Magnifique paysage traversé par une ri¬ 

vière bordée d’arbres, et offrant, au 
premier plan,sur un terrain sablonneux, 
un homme assis et ajusté d’un manteau 
jaune, auquel une femme présente une 
corbeille de fleurs. 

Quelques autres figures placées avec 
art dans une barque, diverses fabriques 
dans le haut du tableau, ainsi que nom¬ 
bre d’autres détails éclairés par un ciel 
chaud etnuageux, forraentla plus grande 
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richesse dans ce tableau, digne de riva¬ 
liser avec les plus beaux paysages du 
Dominiquin. T. 

Par le même. 

Site entièrement couvert d’arbres, indi¬ 
quant une solitude. On y voit sur la droite 
un saint patriarche en extase. Morceau 
d’un forte couleur et d’un pinceau large. 

ECOLE FRANÇAISE. 

Nicolas Poussin ( Attribué à). 

Nous nous dispenserons de décrire ce ta¬ 
bleau du jugernentde Saiomon ; il est suf¬ 
fisamment connu par celui qui se voit au 
Musée de France. Nous dirons seulement 
que celui-ci passe pour être une répé¬ 
tition de ce grand auteur. T. 

Francisque Mille. 

Un grand paysage, figures et fabriques se 
font remarquer dans ce tableau d’une 
couleur plus sévère que riante, mais sa¬ 
vamment composé. T. 
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Joseph Vernet. 

Une marine, soleil couchant. Le premier 
plan à gauche offre diverses masses de 
terre, de roches, et quelques fabriques. 
La mer, chargée de bâlirnens, occupe le 
reste du sujet. Trois figures de pêcheurs 
sur le premier plan servent de repoussoir. 
Au loin on distingue, sous un horizon 
brûlant , une jetée entourée de voiles 
confondués dans la vapeur aérienne. Ce 
joli échantillon , peint en Italie^, nous fait 
regretter que ce grand artiste n’ait pas 
conservé dans ses ouvrages faits en France 
le souvenir de la chaleur que lui avait 
inspiré ce beau climat.!’. 

Callot. 

Le siège de La Rochelle sous Louis XIII. 
A gauche, sur le premier plan, l’on 
remarque le roi, Gaston de Foix et 
plusieurs autres personnages de sa cour. 
Le 'milieu du tableau représente La Ro¬ 
chelle entourée de fortifications. Sur la 
droite, la mer, avec une flotte pour pro¬ 
téger la ville. Jusqu’à présent, nous ne 
connaissions pas de tableaux aussi capi¬ 
taux de ce maître. La France, et l’on peut 
dire l’Europe entière, admirait Callot 


( i5 ) 

par l’esprit et la finesse de sa pointe, et 
l’abondance de son génie. Gomme on 
l’admirera ici pour son pinceau , nous 
ne doutons pas de l’empressement que 
mettrons les amateurs et les artistes à voir 
avec salifaction une production capitale 
d’un artiste célèbre auquel Félibienet 
Dargenville ont refusé injustement le 
titre glorieux de peintre. T. 

Sébastien Bourdon. 

24 - Deux hommes assis sous une tente s’amu¬ 
sent à jouer à la mourra. On remarque 
sur le premier plan une valise et un chien 
couché. Tableau, sous tous les rapports, 
digne du Karet Dujardin, auquel quel¬ 
ques connaisseurs l’attribue.T. 

ECOLES HOLLANDAISE ET FLA¬ 
MANDE. 

FIobema. 

25 . Une savante étude de paysage. Sur la 
gauche, on voit une chaumière om¬ 
bragée par un arbre majestueux. Sur 
la droite est une prairie où paissent tran¬ 
quillement des bœufs, vaches et autres 
animaux. La fermeté d’exécution, l’air 
qui passe à travers cet arbre et semble 
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faire mouvoir le feuillage, donnent une 
haute idée de ce grand maître, qu’il est 
fort rare de rencontrer. B. 

Par le même. 

26. Un paysage d’un bel effet et d’une 
composition imposante, traversé d’une 
rivière qui serpente d’une extrémité à 
l’au tre. La droite offre des fabriques rusti¬ 
ques ombragées d’une belle masse d’ar¬ 
bres. Le premier plan est orné de plantes 
et de deux pêcheurs. De beaux fonds et 
un ciel argentin terminent cette produc¬ 
tion , qui mérite d’être appréciée des 
connaisseurs. T. 

Kulemburg. 

27. Des nymphes se baignent à une fontaine. 
Cette agréable composition est enrichie 
de bas-reliefs représentant des amours. 
Plus hautde Neptune tenant son trident. 
La grâce et la légèreté répandues dans ce 
tableau le rendent digne de son maître 
C. Poeiemburg. B. 

C. Bhga. 

28. Une assemblée de villageois ; les uns dan- 
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sent au son du violon d’un 
occupe la droite du tableau ; d 
boivent, quelques-uns chantent. Ce 
élève d’Adrien Ostade a prouvé par 
production capitale qu’il a quelquefois 
égalé son maître. T. 

Van-Asch. 

5 o. Un pays plat où l’on remarque le clocher 
d’une église à travers des masses d’arbres. 
Sur le premier plan quatre personnages. 
Ce petit tableau vrai est digne de Jacques 
Ruisdaël pour la force et l’harmonie. B. 

Rembrandt. 

3 t. Un vieillard vu de face et assis près d’une 
table, ayant une main appuyée sur le bras 
de son fauteuil, et tenant une canne de 
l’autre, ce qui a fait désigner ce portrait 
dans plusieurs cabinets de Hollande sous 
le nom de Y homme à la canne. T. 

Glauber et Lairfsse. 

3s. Un riche paysage d’Arcadie, orné de qua¬ 
torze figures, dont huit occupées à se 
baigner; d’autres jouent de divers instru- 
mens. La noblesse du lieu, la belle dis- 
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tribulion des masses, et le grand style du 
tout en forment un des plus beaux ou¬ 
vrages de ces maîtres. T. 

Stop. 

33. Un cavalierallant à la chasse, accompagné 
de valets et de chiens. Un fond de ville. 
Ce tableau, piquant par son effet lumi¬ 
neux, sa touche ferme et naturelle, est 
digne d’Albert Guyp. B. 

ToRESfULIET. 

34. Un philosophe retiré dans une solitude 
souterraine est assis, et appuyé sur une 
table couverte d’un riche tapis, où se 
trouvent divers objets accessoires à sa 
retraite. Un ermite voyageur, également 
assis, paraît venir implorer sa bienfai¬ 
sance. Au fond, sous des voûtes, on dis¬ 
tingue un serviteur devant un fourneau, 
faisant chauffer les alimehs qu’on va lui 
donner. D’autres détails, admirablement 
peints,ajoutentà la richesse dece tableau, 
digne de figurer à côté de Gérardou. B. 

Van-der- Me bxeît. 

35. Un paysage ; la droite est boisée d’un 
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grand arbre ; la gauche présente un vil¬ 
lage en partie masqué d’un bois. Le pre¬ 
mier plan offre un choc de cavalerie. Ce 
tableau, plein de feu et d’énergie, est un 
des beaux ouvrages de ce maître. T. 

Gonzales Coque. 

36. Sur un gazon semé de fleurs, l’auteur a 
placé les portraits en pied d’une famille 
entière. On remarque d’abord sur le pre- 
rnier plan un groupe de cinq jeunes gens 
qui font de la musique. 

L’aînée des demoiselles, assise, lient 
un livre de musique sur ses genoux, et 
attend que son frère ait accordé sa basse. 
Les trois autres se préparent à jouer de 
divers instrumens. Près d’eux , sur la 
gauche, le père et la mère se disposent à 
se promener, tandis cpie du côté opposé 
un valet prépare la collation. Ce sujet, 
traité avec élégance et vérité, est placé 
dans un paysage richement boisé. 

De hautes montagnes et un ciel bril¬ 
lant terminent ce chef-d’œuVre de pein 
ture, digne des premières collections.!! 
faisait partie de celle de Solirenne. Il 
semble que Van-Hartois, quien a peint le 


paysage, ait voulu rivaliser de talent avec 
Gonzales Coque. C. 

Guillaume Mieris. 

37 . Dans l’intérieur d’un appartement orné 
de statues, le chaste Joseph, assis sur un 
siège couvert de velours rouge, se refuse 
aux Caresses de Puiiphar;celle-ci, égale¬ 
ment assise, incline sa lêleelson corps, 
à demi-nu, vers Joseph , qu’elle saisit à 
travers le corps, et le presse de ses deux 
mains. Derrière elle, on remarque une 
table couverte d’un tapis, où sont placés 
des fruits, une coupe e! un vase.Un autre 
vase avec bas-relief, sur un piédestal, et 
un petit chien à côté, occupent la partie 
gauche du premier plan de cet ingénieux 
tableau. T. 

F. Mierts. 

58. Un buveur tenant un grand verre à la 

main; son embonpoint, et la gaîté ex¬ 
primée sur sa figure, annoncent un en¬ 
fant de Bacchus. Précieux échantillon, 
d’une belle couleur et bien conservé. B. 

Jean Asselin. 

59 . La vue d’un fort, où l’on remarque sur la 
gauche un ancien tombeau de forme py- 
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ramidale ; une fontaine placée sur le de¬ 
vant, où l’on voit un homme par le dos 
puisant de l’eau. Adroite, un bateau de 
transport où l’on charge, ainsi que six 
personnages qui semblent attendre. De 
l’autreïcôté de l’eau, de belles montagnes 
et des villes bâties su rie plateau, dans un 
ton vaporeux et éloigné. Ce tableau, de 
son beau faire d’Italie, est du plus grand 
intérêt. 

Carle Dkmoor. 

4o. Daphnis et Chloé endormis. Ils sont sur¬ 
pris dans cet état par trois bergères. Ce 
. tableau, éclairé du soleil couchant et per¬ 
çant à travers le feuillage, fait distinguer 
les deux principales figures. Il peut être 
regardé comme un chef-d’œuvre d’har¬ 
monie. Son exécution est précise comme 
F. Miéris. B. 

Van Stavre. 

4 1 * L’intérieur d’une chambre hollandaise, 
où se voit une femme assise, occupée 
à ratisser des carottes; près d’elle, une 
table sur laquelle est un pot ; au bas, un 
choux; à droite et sur le devant, un grand 
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chaudron, un balai et un torchon. Ce 
tableau , d’un bel effet, rappelle les pro¬ 
ductions de G. Dow, son maître. 

Jacques Ruysdael. 

42. Un passage , où l’on remarque, sur le de¬ 
vant, la vue d’un chemin qui conduit à 
une barrièrej de l’autre côté, on cons¬ 
truit une maison. Précieux échantillon 
du plus beau faire de cet habile maître. 
B. 

Van Romyn. 

45. Une pelouse éclairée au soleil couchant, 
où l’on remarque un pâtre vu sur le dos, 
gardant un troupeau de six différens bes¬ 
tiaux. Tableau harmonieux. B. 

Gérard Dow. 

44- Un portrait que l’on croit être celui de ce 
célèbre artiste dans sa jeunesse. En effet, 
d’après la comparaison que nous en avons 
faite avec celui qui se trouve gravé par 
Descamps, nouspartageonscetteopinion. 

Celui-ci est appuyé sur une table de 
pierre , une main posée sur l’estomac, 
et de l’autre, il tient une canne. Dans le 
fond de l’atelier, on a placé un chevalet 
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pour indiquer la profession du person¬ 
nage. Il est cintré du haut. B. 

Weeninx. 

45. Un port de mer, où l’on voit au milieu 
une statue d’un empereur romain, pla¬ 
cée sur un piédestal au bord de la mer; 
une tente et quelques arbres occupent la 
droite du sujet. Quantité de jolies figures 
d’un faire et d’un esprit ravissant, enri¬ 
chissent cette charmante production, 
digne des personnes de goût. B. 

Dehonte. 

46. Un choc de cavalerie à la sortie d’un bois. 

Ce tableau nous rappelle la touchefacile 
et spirituelle de Téniers. T. 

Adrien Van-den-Velde. 

47 . Un petit paysage d’un effet piquant et 

mystérieux, boisé a droite et à gauche ; 
le milieu du premier plan offre deux 
boeufs , une chèvre et un jeune pâtre qui 
les conduit. Un ciel fin et léger, des lu¬ 
mières vives, un pinceau flou et large 
forment un charmant échantillon de ce 
grand maître. B. 

Van Berghen. 

48. Un paysage, où l’on voit une métairie 
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tenant à une grange, d’où sort un char- 
riot altelé de deux bœufs, et devant un 
cheval de bout. De beaux fonds, quel¬ 
ques figures et divers groupes d’animaux 
couchés et debout, sur le premier plan , 
produisent un bel effet. On attribue ce 
tableau àVan-den-Velde, dont ilestdigne 
sous certains rapport. B. 

Guillaume Schellïwks. 

Un grand paysage coupé d’une large ri¬ 
vière. Une belle masse d’arbres occupe 
le premier plan à gauche; celui à droite 
offre des terrains; et derrière, au fond, 
on distingue quelques fabriques, en par¬ 
tie masquées d’arbres; nombre de figures 
et animaux enrichissent cet ouvrage ca¬ 
pital d’un maître, dont les productions 
ne sont ni assez connues ni assez révé¬ 
rées. Celui-ci peut figurer à côté d’un 
Caries Dujardin. T. 

Thomas Wyck. 

Une marine, prise au moment d’un calme. 
Les premiers plans offrent nombre de 
travailleurs occupés à décharger des'bal¬ 
lots , tandis que quelques principaux per- 
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sonnages étrangers les observent ; un 
pont, vu en racourci, conduit à une 
vieille porte d’une entrée de ville. Ce 
tableau capital est l’un des plus beaux 
de ce maître. T. 

Huctemburg. 

51. Un manège , bordé aux deux extrémités 

de fabriques entourées d’arbres. Le mi¬ 
lieu offre une place où l’on fait manœu¬ 
vrer des chevaux en présence de divers 
spectateurs; une grande porte, placée 
derrière le sujet, indique l’entrée d’une 
ville dont on distingue plusieurs de ses 
édifices. Tableau d’une belle couleur, 
d’une exécution large et du premier 
ordre du maître. 

Ph. Wouwermans. 

52. Un paysage montueux. Au milieu et sur 

un plan élevé, on voit un charriot chargé 
de bagages et attelé de quatre chevaux ; 
un jeune homme , monté sur l’un d’eux , 
les conduit ; un vieillard mendiant marche 
en avant du premier plan , conduisant 
une petite fille, et portant dans une hotte 
deux petit enfans enveloppés de haillons. 
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Cette production , d’un beau ciel et d’un 
bel effet, est une des meilleui'es de son 
temps d’Italie. B. 

Pierre Wouwermans. 

53. Une halte de cavaliers arrêtés à la porte 
d’un château. Tableau fait au premier 
coup. B. 

Par le même. 

§4» Un groupe de cavaliers et autres per¬ 
sonnages devant des lentes placées en 
pleine campagne. Celte composition , 
pleine de vérité et de coquetterie, nous 
fait penser aux ouvrages de Philippe son 
frere. T. 

Verschuuring. 

55. Vue d’une campagne très-étendue ; la 
gauche présente un château et ses dépen¬ 
dances devancés d’arbres; quelques fa¬ 
briques de diverses formes et grandeur, 
quantité de figures indiquant un dé¬ 
part de chasse , sont distribués avec 
art sur tous les plans du tableau. De 
beaux fonds, une belle harmonie et autres 
riches détails, classent cette production 
au premier rang de l’auteur. T. 
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Lingelback. 

56. Uu riche port de mer, offrant à gauche 
la statue de Neptune. Ce dieu est de¬ 
bout, sur un piédestal, tenant d’une 
main son trident. Quantité de figures, 
savamment, groupées , occupent tout le 
premier plan. Divers autres objets enri¬ 
chissent cette production capitale , digne-' 
de la réputation de l’auteur. T. 

Wynents. 

5 7 . Un paysage d’un ton chaud, boisé à droite 
et à gauche. Le premier plan offre des 
terrains ornés de plantes, broussailles 
ettraversés d’un chemin qui conduit vers 
une rivière, que l’on distingue dans le 
lointain. Tableau piquant et enrichi de 
figures et animaux, par Lingelback. B. 

Corneille Dussart. 

58. Un fumeur assis dans un intérieur et alu- 
mant sa pipe ; derrière lui, on distingue 
des joueurs de cartes. Tableau ferme et 
d’une bonne couleur. B. 

I - , . 

Tjenirrs père . 

59 . A l’entour d’un village, et un jour de 
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kermès, sont réunis une foule de paysans 
qui se livrent aux plaisirs; quelques-uns 
boivent, d’autres jouent aux quilles; en¬ 
fin celte composition pittoresque exprime 
partout la joie et le contentement. Cette 
production nous prouve que l’auteur 
était digne d’être le premier maître de 
son fils, David Teniers. B. 

David Tenieks Fils . 

60 . Les quatre heures du jour; pastiches du 
Bassan, ou disons plutôt quatre dia- 
mans; ils en ont la transparence et l’éclat. 
Nous ne pensons pas que les pinceaux 
de cet homme universel ait jamais rien 
produit d’aussi parfait dans ses imitations; 
telle est du moins la réputation dont ces 
productions jouissaient dans le cabinet 
de M. Faigneau, à Bruxelles. Nous ne 
craignons pas d’avancer qu’ori leur ac¬ 
corde le meme privilège ici. Tout ce que 
nous pourrions ajouter à leur éloge se¬ 
rait toujours au-dessous de leur perfec¬ 
tion. Ils sont d’une conservation parfaite. 
B. 

Par le même . 

61 . Un paysage coupé d’une rivière. Lepre- 
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mier plan à gauche offre une maison 
rustique, quatre paysans boivent au¬ 
près, et un cinquième qui vase joindre 
à eux. Sur le second plan à gauche on 
voit une chaumière entourée d’arbres et 
terrains..Ce charmant échantillon d’un 
ton chaud est du beau faire du maître. B. 

Abraham Teniers. 

62 . Un marché aux chevaux. Une réunion con¬ 

sidérable de curieux et marchands se mêle 
dans une multitude partiellement grou¬ 
pés , répandus sur toute la partie du 
premier plan. D’une extrémité à l’autre 
du tableau la scène se trouve bordée d’un 
village placé derrière. La richesse du 
sujet, la variété des attitudes et l’intel¬ 
ligence de la lumière nous prouvent 
qu’Àbraham Teniers était digne de son 
frère David. B. 

Moucheron et Adrien Van-delN-Velde.J 

63. Un paysage ouvert sur la gauche. On voit 

sur la droite un voyageur assis sous un 
arbre et se reposant, portant une hotte; 
plus loin son chien ; dans le fond un pâtre 
et une femme conduisant plusieurs bes- 
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tiaux. Ce tableau lumineux, d’une lou¬ 
che ferme et brillante peut être regardé 
comme un des plus beaux tableaux de 
ces maîtres. T. 

Par le même . 

64- L’intérieur d’un parc.La gauche offre une 
porte d’escalier, une fontaine et divers 
autres objets groupés ensemble et placés 
sous une belle touffe d’arbres ; de jolies 
figures que nous croyons de Van-den- 
Velde, heureusement distribuées, embel¬ 
lissent ce précieux tableau , d’un ton 

chaud, très-piquant d’effet, et plein d’air. 
T. 

Par le même . 

65. Un pâtre conduisant son troupeau le 
fait désaltérer. Le ton chaud et vaporeux 
qui règne dans tout. le sujet classe cet 
ouvrage au premier rang de ce maître. 

Albert Ctjïf. 

66 . Un paysage où l’on voit sur le premier 
plan un cavalier à cheval et comman¬ 
dant à son chien. Le second plan offre 
de beauxgroupes de figures et animaux, 
et un village dans le fond. Tableau d’une, 
belle couleur et d’un grand effet. T. 
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Par le même. 

67 . Un beau cheval d’une forte proportion , 

debout. Sur le premier plan les fonds 
présentent une marine. Une exécution 
large et de belles lumières caractérisent 
ce grand maître. T. 

Cüyp ( le vieux. ) 

68 . Deux portraits d’homme et de femme , 

vus jusqu’aux genoux et vêtus en noir. B. 

SoLMAKEU. 

69 . Un paysage. La droite offre des masses 

de roches garnies de broussailles. Deux 
ligures et divers beaux groupes d’ani¬ 
maux couchés et debout ornent le pre¬ 
mier plan.Ce tableau de choix du maître, 
nous rappelle les beaux ouvrages de 
Berghem, B. 

Y aw-der-Doüvven. 

70 . Deux grands paysages du plus bel aspect, 
et couverts de riches détails ; fauteur y 
a tout prodigué avec abondance. On y 
trouve des terrains , des plantes , des 
fabriques et quantité de figures et ani¬ 
maux. T. 


Van Blomën. 


71. Un rendez-vous de cavalcade , sur une 
place devant un vieux château. Sept 
chevaux sont sellés et prêts à partir ; 
divers cavaliers se préparent également 
au départ, tandisque l’un d’eux, monté 
sur un beau cheval blanc, s’exerce à la 
manœuvre. Ce tableau capital est du 
plus beau faire du maître, et digne des 
premiers cabinets. 

Van Ton. 

72. Dans l’ouverture d’une grande croisée 
surmontée d’un rideau , l’on voit un 
dentiste montrant la deut qu’il vient 
d’arracher à un jeune garçon qui incline 
sa tête pour donner le cours à son 
sang : quantité de détails accessoires au 
sujet ajoutent de l’intérêt à cet ouvrage 
de choix de maître. B. 

Van Hultet. 

73. Un intérieur d’église éclairée au jour, 
dans un moment où il ne se fait aucune 
cérémonie. Ce tableau a la règle de la 
perspective et de l’architecture. Les fi- 
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guresj distribuées avec art, sont de la 
main de Berkeyden. B. 

Van-der-Myn. 

74. Trois personnages hollandais placés 
un appartement, autour d’une tabl 
occupés à boire et à fumer. Tableau 
bel aspect. 



Lairesse. 

75. Diane et Acléon partant pour la chasse; 
l’amour semble s’opposer à leur départ. 
Tableau blond et très-agréable. B. 


Berghem. 


76. Un paysage offrant à droite des masses de 
roches et un bouquet d’arbres et quel¬ 
ques arbrisseaux. Diane au bain , assise 
au milieu de ses suivantes, occupe le 
premier plan. Au loin, ù gauche , on 
distingue Actéon revenant de la chasse. 
Production très-agreable. Imitation de 
Corneille Poleinbourg. 


Par le même. 

77. Un paysage d’un site sauvage traversé 
d’une grande voûte qui laisse voir un 

lointain. Une attaque de voleur occupe 
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le premier plan. Tableau d’un bel effet 
et d’un pinceau ferme. T. 

Brakemburg. 

78. Une assemblée de famille où le vin et 
l’amour se mêlent de la partie. Tableau 
bien composé et du beau faire de ce 
maître. T. 

Peteer-Neefs. 

79. Intérieur d’église orné de quelques figu¬ 
res sur le premier plan. La perspective 
portée à son plus haut degré; le ton clair 
et transparenlferont toujours rechercher 
ce maître. C. 

Eczeimer. 

80. Un paysage où l’on voit sur la gauche une 
fçmme montée sur un âne; un voyageur la 
conduit. Plus loin, à gauche, deux autres 
voyageurs se rencontrentet s’embrassent. 
La droite esloccupéfe parmi pays élevé et 
moritueux où l’on remarque diverses ha¬ 
bitations. C. 

VaNDER-D0ES ET P. POTTER. 

81. Vued’un paysage pastoral. Surleshauteurs, 

quelques ruines d’architecture. Sept va- 
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ches de diverses couleurs ornent la 
droite. Devant une hutte est assis un pâtre 
ajant près de lui son chien et quelques 
uioutons. Cette fidèle imitation de la 
nature* la stupidité et l’humeur des 
animaux, la correction de l’anatomie , ex- 
citerontsans doute le regard des connais¬ 
seurs sur cette production capitale. 

Brauwer. ; 

82. Une fête de villageois. Vivacité d’exposi¬ 
tion, couleur blonde et transparente, 
touche moelleuse, enfin l’accord gé¬ 
néral qui rend les tableaux de ce maître 
si piquans se trouvent réunis dans cette 
kermès. Le mérite de Brauwer a été assez 
vanté par Rubens et nous dispense de 
tout éloge. B. 

Vander Neek. 

83 . Vue d’un canal glacé de la Hollande, où 
sont une foule de patineurs. Sur le pre¬ 
mier plan, un traîneau est arrêté par une 
femme , un entant et un homme qui , 
respectueusement le chapeau a la main, 
leur adresse la parole. La vérité et l’i¬ 
mitation de la nature sont tellement sen¬ 
ties, qu’il est impossible en le fixant 
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attentivement de ne pas être saisi du 
froid qu’inspirent les divers personna¬ 
ges- T. 

Par le même . 

Si. Un petit hiver d’une grande finesse. L’es¬ 
prit des figures, sa composition ettontson 
ensemble, le rendent digne de Wouwer- 
mans auquel il a toujours été attribué. T. 

Y AN IIüVSUM. 

85 . Ce labieau de la plus grande dimension 
des ouvrages de ce maître nous offre 
un beau bouquet composé et groupé 
avec autant d’art que de goût, dans un 
vase placé sur une table.T. 

Par le même . 

86. Un bouquet de fleurs contenu dans un 
vase avec bas-relief, posé sur une table 
de marbre , à côté d’un nid. Un contraste 
de variétés de diverses espèces arliste- 
mént groupés. Un beau relief et un pin¬ 
ceau flou et léger classe cette production 
au même rang que la précédente. T. 

Grief.. 

87. Du gibier mort gardé par des chiens. Ces 
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deux tableaux sont admirables par le 
précieux fini et l’imitation vraie de la 
nature. T. 

Par Te même. 

88. Deux autres tableaux représentant du gi¬ 
bier et un chasseur à l’entrée d’une forêt. 
Du beau faire de ce maître. 

Rubens. 

89. UneVénuscouchée.-La vivacité du colo ris, 

les draperies élégamment jetées en flot¬ 
tant autour du nu sans y être collées, la 
carnation fraîche et peinte au premier 
coup, attireront l’œil sur ce tableau de 
Rubens en Italie. B. 

Van Goyen. 

90. Un paysage montueux avec rivière où 
sont plusieurs personnages dans des bar¬ 
ques. Ce tableau ferme d’exécution est du 
beau faire de ce maître. B. 

Van TrLBORG. 

91. L’intérieur d’une étude de campagne; une 
paysanne pour gagner son procès pré¬ 
sente une poule au procureur ; mais la 
partie adverse lui montre de l’argent j 
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l’honnête procureur a l’air de désirer 
l’un et l’autre. Une bibliothèque, une 
sphère, quelques autres accessoires en¬ 
richissent cette production qui peut être 
regardée pour unedes plus capitales de ce 
maître. T. 

Par le même. 

92. Un intérieur de corps de garde. Plusieurs 
font une partie de cartes, d’autres boi¬ 
vent. Sur le premier plan se trouve cas¬ 
ques , cuirasses et autres attirails de 
guerre. Tilborg a excellé dans cette 
espèce de sujet , soit par la franche 
gaieté, soit par la pose sans contrainte, 
les expressions naïves , et enfin par la 
composition de ce tableau. T. 

Vebboom. 

9.5. Un magnifique paysage, richement boisé 
dans toutes ses parties : les masses prin¬ 
cipales sont placées à gauche du sujet. 
La droite laisse voir, à travers des bran¬ 
ches qui forment voûte , une belle cam¬ 
pagne. Le premier plan est encore en¬ 
richi de plantes et de charmantes figures 
par Pierre Wouwermans. Ce tableau 
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provient de la belle vente de feu M. Le 
Brun, rue du Gros-Chenêt- Par respect 
pour sa mémoire, nous le décrirons 
comme lui sous le nom de Verboom , 
malgré que nous le croyons d’un temps 
d’Hobema. T. 

Par le même. 

Un paysage. Sur la gauche du tableau, 
de grands arbres dominent majestueu¬ 
sement et protègent de leur ombre 
un homme avec son chien qui gagne la 
forêt ; uu autre plus bas conduit des 
porcs.*Ce tableau , par la fermeté de son 
exécution , ne le cède en rien à J.Ruis- 
daël. T. 

Everdingen. 

A travers quelques roches jaillit de l’eau 
qui, tombant en cascades, va se perdre 
dans une petite rivière : là se trouve un 
pont où passent plusieurs personnes et 
animaux. Le premier plan est orné de 
figures. Dire qu’Everdingenlutle maître 
de Ruisdaël, c’est se dispenser de tout 
éloge. T. 
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Michel Carré. 

96. Un grand et magnifique paysage , de 

l’effet le plus agreste, forme cette com¬ 
position , enrichie de deux femmes et 
de beaucoup d’animaux. L’air répandu 
dans ce charmant tableau fera aisément 
reconnaître que cet habile homme a été 
l’un des meilleurs élèves de Berghem. T. 

Van IIouck. 

97. La Vierge tenant l’Enfant Jésus dans ses 

bras , à ses pieds un agneau. Une cou¬ 
leur naturelle et vigoureuse, un pinceau 
flou et délicat ont souvent fart confondre 
ses ouvrages avec ceux de Vandick. T. 

Gaufredi. 

98. Un petit paysage avec une ruine d’ar¬ 

chitecture et quelques figures. C. 

Emmanuel Murant. 

99. Un village bâti en briques et une mare 
qui traverse et occupe tout le premier 
plan du sujet. Un arbre dépouillé et 
quantité d’autres détails précieusement 
exécutés nous rappellent les ouvrages 


Q 
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de Van-der-Hayden dont il a été quel¬ 
quefois l’égal. T. 

Jacomo Dheus. 

100. Un petit paysagefin et piquant, où l’on 

distingue un pâtre conduisant des ani¬ 
maux à un ruisseau pour se désalté¬ 
rer. B. 

Herman Zachleeven. 

101. Un beau paysage représentant un soleil 

couchant , figures et animaux. Une 
couleur argentine, un ciel pur et 
léger, une intelligence exacte de la 
perspective aérienne ; la vapeur et le 
flou rendent ce tableau recommanda¬ 
ble. T. 

B. Breemberg. 

102. Un paysage avec ruines, figures et ani¬ 

maux , provenant d’une vente de 
M. Hazard, faite par M. Le Brun. T. 

Van Afften. 

10 3 . Un Esculape de village pansant le pied 

d’un paysan , tandis qu’un autre, ap¬ 
puyé sur sa béquille et son bras en 
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écharpe, semble attendre avec une 
sorte d’effroi le moment d’être opéré. 
La grande vérité, l’extrême finesse 
feront apprécier ce maître Hollandais , 
qui est rare en France. 

Pynàcker (Signé.) 

\ol\. Deux tableaux, paysages, figures et ani¬ 
maux, un feuillé facile, une dégradation 
de lumière bien entendue distinguent 
ces deux morceaux signés Pynacker. T. 

Crasbeck. 

10 5 . Un homme et deux femmes sont occu¬ 

pés à faire collation. Ce tableau vrai 
est bien empâté -, et s’il n’a pas la fi¬ 
nesse et la touche aussi large que Brau- 
wer, c’est du moins celui qui en a le 
plus approché. B. 

Zeeman. 

106. Vue de l’ancien port au foin de la ville 

de Paris, sitpé où est aujourd’hui le 
quai du Louvre. On voit ce monument 
tel qu’il était avant le grand siècle de 
Louis-le-Grand, c’est-à-dire, avant la 
belle colonnade de Pérault et les chan- 
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geraens des environs. Cette jolie pro¬ 
duction , enrichie de figures, est en¬ 
core curieuse pour l’histoire. T. 

Albert Durer. 

107. Un petit volet formant cinq tableaux, 

représentant, dans celui du milieu, 
l’adoration des mages ; dans l’autre , 
la présentation au temple; dans celui- 
ci, l’enfant Jésus à la. crèche ; dans 
celui-là, une fuite en Egypte. Ce ta¬ 
bleau, du premier âge de la peinture, 
doit être envié par les amateurs, qui 
certes n’en possèdent pas d’aussi pré¬ 
cieux de ce maître. Il formait le de¬ 
vant du tabernacle d’une église , à 
Malines. Les volets étaient constam¬ 
ment fermés, excepté durant les céré¬ 
monies. Les religieux en tiraient bon 
profit des étrangers qui allaient visiter 
leur monastère. 

Honder-Koter. 

108. Un intérieur où l’on voit diverses vo¬ 

lailles mortes; un signe suspendu parla 
patte , forme le principal objet du ta¬ 
bleau. Nous prévenons le spectateur 
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qu’en voyant cètte production, il sera, 
comme nous, forcé de s’écrier : voilà 
de La peinture ! T. 

Par le même. 

10g. Sur un terrain et à la porte d’un châ¬ 
teau, l’on voit des coqs, des poules 
etdes petits poussins. Tableau, comme 
le précédent, bien peint. 

Terburg. (Ecole de.) 

no. Une dame vêtue à la hollandaise, assise 
dans son appartement, près d’une 
table , lit une lettre que vient de lui 
remettre un homme de campagne. 

Rotenhamer. 

ni. Saint-François en contemplation aux 
genoux de la Vierge; le petit Jésus 
debout sur sa mère ; ils s’inclinent l’un 
et l’autre pour fixer ce saint person¬ 
nage ; un groupe de chérubins, pla¬ 
cés au haut du sujet, termine la com¬ 
position de celle scène pleine d’onc¬ 
tion et de sainteté. L’auteur nous a 
prouvé par ce tableau qu’il pouvait 
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être l’égal des plus grands peintres de 
son siècle. On y trouve la fraîcheur 
du coloris flamand, le dessin, les mou- 
vemens du Tintoret et la grâce du 
Corrège. Nous regardons cette pro¬ 
duction comme un chef-d’œuvre de 
cet artiste.il est peint sur pierre noire. 

Jean Steen. 

i 

1X2. Une famille de distinction placée dans 
un appartement ; le chef est assis , et 
s’entretient avec sa femme, également 
assise, au sujet d’une lettre qu’il vient 
de lire et qu’il lient encore dans ses 
mains, tandis que leurs petits enfans', 
placés à droite du sujet ; se livrent aux 
amusemens de leur âge. Ce tableau ; 
plein de vérité, offre toutes les beau¬ 
tés qui caractérisent les ouvrages de 
ce grand maître. B. 

Par Je même. 

n 3 . Dans l’intérieur d’une auberge où se 
trouvent divers personnages flamands 
occupés à boire et à fumer, l’on voit 
sur le premier plan une jeune femme 
assise, tenant d’une main une cuillère, 
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de l’antre une écuelle; elle se tourne 
et fixe une vieille qui compte de l’ar¬ 
gent à un homme debout, et portant 
un coq dans un panier.Tableau digne, 
sous tous les rapports, de la réputa¬ 
tion de l’auteur. T. 

Gaspak Nktcher. 

n 4 . Deux époux, après une promenade du 
matin dans l’intérieur d’un parc, se 
reposent, et sont appuyés tous deux 
sur un petit piédestal surmonté d’un 
vase , et se livrent à la conversation; 
le fond offre la vue d’une statue et 
l’extrémité d’un château. Ce tableau 
capital estl’un des plus beaux que nous 
ayons vu de ce maître. T. 

Wbkbeck. 

n 5 . Un paysage. La gauche offre une archi¬ 
tecture et une forte masses de ruines 
placées derrière. On distingue , à 
droite, un beau lointain. Le premier 
plan est orné de belles figures, sujet 
de chasse. Tableau peint ferme et d’une 
belle couleur. T. 
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Bakhuisen. 

116. Une mer d’une vaste étendue et d’une 
grande agitation, chargée de bâtimens 
de toutes espèces, dont un vaisseau 
garni de ses voiles, poussé avec vio¬ 
lence jusques en avantdu premier plan ; 
un ciel orageux enveloppe et forme la 
voûte du sujet. Cette production, d’un 
faire précieux et d’une belle harmo¬ 
nie , peut être classée au nombre des 
bons ouvrages de ce maître. Il pro¬ 
vient de la vente de feu Lebrun, faite 
rue du Gros Chenet, en 1S12. T. 

Jean Miel. 

117. Un paysage où se trouvent quelques fa¬ 
briques. Le premier plan présente un 
groupe de quatre personnages, dont une 
jeune fille à terre sur ses genoux offre 
une grappe de raisin à un jeune gar¬ 
çon également sur ses genoux, tan¬ 
dis que le père et la mère, placés der¬ 
rière 7 se courbent vers eux pour sa¬ 
tisfaire leur curiosité , et voir ce qui 
se passe. Tableau digne , sous tous les 
rapports , de Karel Dujardin. B. 
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Emmanuel de Vitte. 

118. Une grande église d’une vaste profon¬ 

deur , éclairée au jour. Ce tableau ca¬ 
pital est du beau faire du maître, et 
orné de belles*figures , par Berkey- 
den. T. 

Berkeyden. 

119. Un boulanger, placé dans l’ouverture 

d’une fenêtre , sonne avec une corne 
la vente de son pain , exposé sur l’ap¬ 
pui de la croisée. Jolie pruduction à 
l’imita lion des Mieris. B. 

Vertingen. 

120. Un paysage avec sujet de baigneuse > 

dans le goût de Polembourg. B. 

Berestraten. 

121. Un point de vue de Hollande. Le pre¬ 

mier plan , à gauche, offre une place 
publique entourée de ses monumens ; 
dans le fond à droite , la mer chargée 
de bâtimens. Tableau capital. 

Mirevelt. 

122. Un magnifique portrait avec fraise et 
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mains, vu jusqu’aux genoux, vêtu e 
noir, et vu des trois quarts. Produc 
du premier ordre du maître. B. 

V* I 

Deshorgues. 


123 . Dans un intérieur rustique, l’on voit une 
nombreuse réunion de villageois et de 
villageoises livrés à des plaisirs bachi¬ 
ques; les uns boivent, les autres chan¬ 
tent et dansent. Cette scène pittoresque 
offre un accord et une ^aîté d’ivresse 
admirable. Ce tableau harmonieux et 
mystérieusement éclairé, mérite d’être 
apprécié. B. 


Lucas de Crannach. 

124 * Un tableau de trois figures bustes. Ou¬ 
vrage classique et d’une grande vérité. 

T. 

t 

Guillaume de Heus. 


125 . Un sujet de ruines romaines mêlées 
d’arbres, et quelques fragmens de bas- 
reliefs. B. 


Champagne. 

12G. Une femme debout , représentant la 

4 ' 
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Force; elle est appuyée sur une co¬ 
lonne. B. 

Breugel de Velours. 

127. Un paysage dés plus remarquables et des 

plus agréables de ce maître. Un coloris 
séduidant ; quantité de jolies figures et 
animaux distribués avec art, feront re¬ 
marquer cet ouvrage capital de ce 
maître. G. 

Karel Dujardin. 

128. Un paysage agreste. Le premier plan offre 

divers groupes de figures de beaux 
lointains , et une couleur argentine , 
caractérisent cette production de la 
jeunesse du maître. T. 

129. Une collection de dessins originaux, pres¬ 
que tous de l’école d’Italie , et patlesjdus 
grands maîtres anciens et modernes. Cet ar¬ 
ticle sera vendu d’un seul lot ou en détail , 
au gré des amateurs. 

Tableaux par et cïâpres diffêrens Maîtres. 

Tempeste le Romain. 
iSo.Lesujet dei’enlèvement des Sabines. Com¬ 
position immense et pleine de mouvement. 
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La scène se passe dan? une place publique 
et devant un magnifique palais. Ce tableau 
est gravé par l’auteur lui-même. T. 

Lemaire Poussin. 

1 3 1. Une architecture avec deux figures de 

Stella. 

Raphaël. 

1 32 . Une copie de la Sainte Famille. 

Par le même. 


1 33 . Une bonne'copie de la Madone à la 

chaise. 

- Wouwçrmans. 

1 34 . Un clair de lune. 

Allegrain. 

p. 

1 35 . Un paysage héroïcjue. 

\ 

Cuïp. 

1 36 . Un paysage avec figures. 

Schidonne. 

i 3 y. Le jardin des Olives. 


m 
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Bourdon. 

108 . Une Sainte Famille. 

Vantql. 

139 . Un intérieur. 

P. Potter {Attribué a ). 

140. Un paysage avec un groupe d’animaux. 

P. VÉRONÈSE. 

141. Une copie des noces de Cana. 

Holben. 

i/|2. Un portrait d’homme. 

Lucas de Leide. 

143. Une scène, imitation de Léonard de 

Vinci. 

Poussin. 

144. Une belle copie, qu’on croit de Stella. 

BRONZE ET DORURES. 

145. Vénus deMédicis,proportion dénaturé. 

146. Le génie suppliant } idem . 
i47* Voltaire. 

}48. Jean-Jacques. 
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i 49 - Démosthènes. 

150. Une fille de Niobé. 

1 5 1. Mercure, d’après J. de Boulogne, 
j 5 a. Vénus sortant du bain. 

i 53 . Un groupe, Vertume et Pomone. 
i 54 - Louis XIV à cheval. 

1 55 . Les deux renommées. 

1 56 . Petits amours offrant des fleurs. 

157. Petits enfans représentant l’abondance. 

1 58 . Petits vases. 

i 5 g. Figures indiennes. 

160. Louis XIV. 

161. Le Poussin. 

162. Le Brun. 

1 63 . Un trépied. 

i 64 - Fig ures égyptiennes. 

160. Vases de couleur. 
ï66 . Vase de spath-fluor. 

167. Enfans en marbre. 

168 La Vénus pudique et Calpigi. 

169. Le gladiateur sur un socle de marbre. 

170. Vases en bronze doré. 

171. Vases en jaspe fleuris. 

172. Vases en granit (de la vente de M. Ven- 

horme.) 

173. Enfant en marbre blanc. 

174. Statues en marbre blanc. 



( 54 > 

17^. Diane en chasse, en marbre blanc. 

176. Coffre en spath-fluor blanc. 

177. Vaisseau en ivoire, garni de ses agrès. 

178. Coupe en cristal de roche. 

179. Colonnes en portor. 

180. Emaux. 

181. Tapisserie des Gobelins. 

182. Deux meubles de Boule, à hauteur d’ap¬ 

pui, richement ornés en bronze, 
j 83 . Garnitures en bronze. 

184. Sîx enfans en marbre grandeur natu¬ 

relle, de l’école de François Flamand. 

1 85 . On vendra sous ce numéro tous les ar¬ 

ticles omis ou que le temps ne nous a 
pas permis de décrire. 






